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TEXT

Une tra di tion his to rio gra phique so li de ment éta blie, inau gu rée en
1935 par l’ou vrage pion nier du co lo nel Paul Vau thier, un ar tilleur
membre de l’état- major du ma ré chal Phi lippe Pé tain 1, consi dère à
juste titre Giu lio Dou het comme un des prin ci paux no va teurs de la
pen sée stra té gique contem po raine 2. Il nous semble tou te fois que
cette tra di tion ne rend pas plei ne ment compte de la na ture in trin sè‐ 
que ment pa ra doxale de la théo rie du gé né ral ita lien, qui nous pa raît
ré sul ter de la com bi nai son de plu sieurs dé marches in tel lec tuelles ap‐ 
pa rem ment contra dic toires entre elles.

1

Fon dée sur l’iden ti fi ca tion et sur l’ap pli ca tion de quelques prin cipes
pri mor diaux de pré pa ra tion et de conduite de la guerre, la pen sée
mi li taire de Dou het peut en effet, par cer tains côtés, être consi dé rée
comme pro fon dé ment clas sique ; par ailleurs, elle naît de la cer ti tude
que le dé ve lop pe ment de l’avia tion mi li taire ré vo lu tionne la forme

2
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même de la guerre  ; enfin, quelques- uns de ses écrits sont in dé nia‐ 
ble ment ins pi rés par une fan tai sie vi sion naire qui les ap pa rente plus à
la politique- fiction qu’à une ré flexion stra té gique orien tée vers la re‐ 
cherche de so lu tions réa listes.

1. Les prin cipes de la pen sée stra ‐
té gique de Dou het

1.1. Art ou science de la guerre ?

Dans un ar ticle pu blié par le quo ti dien tu ri nois La Gaz zet ta del Po po lo
en no vembre 1914 3, dans le quel il exa mine la conduite des opé ra tions
sur le front orien tal, Dou het tire pour ses lec teurs les le çons de
l’échec d’une ma nœuvre en te naille sur la Vis tule or don née par le gé‐ 
né ral Paul von Hin den burg. Il at tri bue cet échec à la pré ten tion du
grand état- major al le mand de faire la guerre aux Russes en ap pli‐ 
quant mé ca ni que ment des sché mas stra té giques abs traits conçus par
des of fi ciers qui au raient ten dance à les consi dé rer comme des vé ri‐ 
tés scien ti fiques bonnes pour n’im porte quelle cam pagne mi li taire.
Non sans iro nie à l’égard de la ré pu ta tion d’in com pa rable ef fi ca ci té et
de pré ci sion ma nia cale que l’on at tri bue tra di tion nel le ment à l’or ga ni‐ 
sa tion mi li taire prus sienne, Dou het note que l’état- major qui en toure
Hin den burg est

3

[…] cer tai ne ment un état- major hors ligne, un état- major plein de
Kul tur jusqu’à la pointe du casque et qui a élevé l’art de la guerre au
ni veau d’une science. 
Mais c’est jus te ment son plus grand tort. La science a un ca rac tère
de ri gi di té et d’exac ti tude qui convient bien à la men ta li té al le mande
mais qui se conjugue mal avec la guerre. 
[…] Il existe pour la guerre des mé thodes, des sys tèmes, des règles
fixes qui peuvent consti tuer une science […] ; mais il existe aussi un
art de la guerre qui consiste à sa voir adap ter les mé thodes, les sys ‐
tèmes et les règles au cas qui se pré sente, et même à sa voir au mo ‐
ment op por tun vio ler les règles, les sys tèmes et les mé thodes quand
les cir cons tances le sug gèrent. 
[…] Avec cela nous ne vou lons pas dire que l’art de la guerre soit libre
de tout frein ; au contraire : l’art de la guerre, comme n’im porte quel
autre art, est sou mis lui aussi à des règles, à des normes, à des lois ;
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mais ce sont des lois, des règles et des normes élas tiques, souples et
mal léables que l’ar tiste ap plique, guidé par son génie, aux cir cons ‐
tances du mo ment et selon l’effet qu’il veut ob te nir 4.

Au fil de l’exer cice de style dans le quel Dou het se com plait pour en‐ 
tre te nir ses lec teurs, se des sine une concep tion ambiguë, on doyante
et pour tout dire, in dé ter mi née, de la conduite des opé ra tions. Elle
pa raît ne re le ver to ta le ment ni de la science ni de l’art, deux no tions
qui sous sa plume semblent in ter chan geables, au point qu’en dé fi ni‐ 
tive la guerre pa raît être pour lui une af faire de bon sens, de vi va ci té
in tel lec tuelle et de ca pa ci té à s’adap ter aux aléas in évi tables d’une
cam pagne mi li taire, at ten du qu’il consi dère que «  l’im pré vu, à la
guerre, est la si tua tion nor male 5 ».

4

1.2. La guerre est une science
Quelques mois plus tard, l’in dé ter mi na tion com mence à céder le pas
à une convic tion qui va en s’af fer mis sant dans les écrits mi li taires de
Dou het contem po rains et im mé dia te ment pos té rieurs à l’in ter ven tion
de son pays dans la Grande Guerre, qu’il cesse de com men ter pour le
lec to rat de La Gaz zet ta del Po po lo mais dont il pour suit et af fine l’ana‐ 
lyse dans le jour nal in time qu’il com mence à ré di ger le 23 mai 1915,
quand il part pour le front des Alpes en qua li té de chef d’état- major
de la V  di vi sion 6. Cette convic tion, il l’ex prime enfin de ma nière ex‐ 
pli cite dans un opus cule pu blié en 1925, où il af firme que la guerre est
« la science de la des truc tion », et qu’elle ne sau rait être ap pré hen dée
que par le bon sens, en ten du dans son ac cep tion car té sienne . Trois
ans plus tard, il se dé clare d’ailleurs fa vo rable à la créa tion de chaires
uni ver si taires de science de la guerre 8 : pour lui, nul doute dé sor mais
que celle- ci – et peut- être même l’his toire, qui en est si fré quem ment
le pro duit – n’est pas un art mais bien une science exacte gou ver née
par quelques règles simples qu’il convient d’ap pli quer mé tho di que‐ 
ment, non seule ment du rant les hos ti li tés, mais éga le ment en amont
de celles- ci, pour s’y pré pa rer ra tion nel le ment : « La guerre mo derne
ne per met pas les coups de tête et la har diesse pure et simple  ; elle
exige une pré pa ra tion ra tion nelle et com plète  ; y est né ces saire la
mé thode op po sée à l’im pul si vi té 9 ».

5

e
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1.3. Les pi liers de la pré pa ra tion à la
guerre en temps de paix
En temps de paix, Dou het re com mande une mi nu tieuse pré pa ra tion
mo rale, hu maine et ma té rielle de l’en semble des res sources na tio‐ 
nales, tant ci viles que mi li taires. Elle doit re po ser en pre mier lieu sur
l’en ra ci ne ment des va leurs pa trio tiques dans la so cié té ci vile, afin que
les forces ar mées jouissent du res pect, de la consi dé ra tion et de l’at‐ 
ta che ment de la na tion qu’elles sont char gées de dé fendre. Si, dès
l’avant- guerre, il ob serve que cette condi tion est loin d’être réa li sée
en Ita lie :

6

Le bon ci toyen ita lien est fer me ment convain cu d’avoir plei ne ment
ac com pli son de voir quand il a concou ru par sa bourse aux dé penses
mi li taires et per sonne ne lui dit que c’est le moindre de ses de voirs,
per sonne ne lui dit que, outre son ar gent, l’armée et la ma rine ont
droit à son amour et à une constante et af fec tueuse sol li ci tude 10 […]

en sep tembre 1914, quand la France est aux prises avec l’in va sion al le‐ 
mande, il lui semble que la so cié té fran çaise n’a pas mieux aimé son
armée et qu’elle le re grette amè re ment :

7

Riche d’hommes, d’in tel li gence, de moyens fi nan ciers, [la France]
pou vait se consti tuer une ma gni fique arme de dé fense […]. Mais lui
man quèrent le soin constant, l’af fec tion so lide, l’amour fi dèle en vers
ce qui de vait être son bou clier à l’heure de la tem pête. Dis traite par
ses af faires, avide de nou veau té et de cri tique, im pa tiente et lé gère,
bal lot tée sur la mer sombre des pas sions po li tiques, chan ce lante et
in dis ci pli née, cer veau sans freins in hi bi teurs, elle par vint à la ter rible
épreuve dans la dou lou reuse sur prise de sa fai blesse et de la force de
l’ad ver saire […] 
La France le sait, au jourd’hui, et elle pleure 11.

La pré pa ra tion à un éven tuel conflit dès le temps de paix doit en
deuxième lieu se fon der sur une sé lec tion ri gou reuse et sur une for‐ 
ma tion ef fi cace des pro fes sion nels qui en cadrent la troupe. Dans ce
do maine, Dou het émet un ju ge ment d’une ex trême sé vé ri té à l’égard
du sys tème d’avan ce ment en vi gueur dans l’armée ita lienne :

8
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L’armée est or ga ni sée et pré pa rée par des mé diocres qui la
connaissent peu et qui tra vaillent de ma nière abs traite pen dant les
heures de bu reau, quand ils ne lisent pas le jour nal, qui placent la bu ‐
reau cra tie au- dessus de tout et ne se pré oc cupent que de conser ver
leur pe tite place com mode et fruc tueuse. […] Dans cette ca té go rie il
est dif fi cile que puisse s’in sé rer et de meu rer une per sonne in tel li ‐
gente et de ca rac tère, c’est- à-dire qui n’ait pas l’épine dor sale suf fi ‐
sam ment souple 12.

Dou het n’hé site pas à re pro cher à ses col lègues, et sur tout à ses su‐ 
pé rieurs, tout à la fois de graves la cunes cultu relles, un dé faut ab so lu
d’ou ver ture men tale et une ten dance dé lé tère à la sclé rose in tel lec‐ 
tuelle :

9

[…] Aux grades les plus éle vés par viennent ceux qui se main tiennent
dans la juste mé dio cri té qui ne dé range pas la tran quilli té du mi lieu,
parce qu’au fur et à me sure que l’on monte, le mi lieu, et du fait de
l’âge, et en vertu des ha bi tudes, de vient plus posé et pa ci fique. 
[…] Les mau vaises langues disent qu’il existe une forme spé ciale de
ma la die mi li taire ap pe lée : « cré ti nisme ac quis en ser vice » à la quelle
il est dif fi cile de se sous traire. Cela est exa gé ré, mais il y a un fond de
vé ri té. Évi dem ment le ser vice, dans l’état où il a été ré duit, n’est cer ‐
tai ne ment pas fait pour dé ve lop per ou ac croître les ap ti tudes men ‐
tales de l’in di vi du ; le dé faut d’in ci ta tion à agir, la ri gi di té de la car ‐
rière, la rè gle men ta tion mi nu tieuse qui ne laisse au cune place à la li ‐
ber té de pen sée et d’ac tion, le désir de vivre tran quille, la dis ci pline
mal en ten due, l’ha bi tude de dire oui, une quan ti té de fac teurs pal ‐
pables et im pal pables œuvrent pour désar mer toute vi va ci té et bri ser
tout élan ; in tel lec tuel le ment l’homme vieillit pré co ce ment, à moins
qu’il ne ré agisse vio lem ment contre le mi lieu qui l’en toure, et qui
petit à petit tente de le ni ve ler et de le faire dis pa raître dans la masse
amorphe qui l’en toure, mais s’il ré agit il est éjec té de l’as cen seur, et il
ne de vient pas gé né ral .13

Cette cri tique au vi triol n’est peut- être pas to ta le ment dé nuée de
fon de ment. D’autres sys tèmes mi li taires de l’époque sont d’ailleurs
confron tés aux mêmes dif fi cul tés re la tives à la sé lec tion de leurs of fi‐ 
ciers su pé rieurs et gé né raux. En France, où l’or ga ni sa tion et le fonc‐ 
tion ne ment de l’armée sont com pa rables à ceux de l’Ita lie, dans un
livre in ti tu lé L’Armée n’est pas com man dée, le gé né ral Gus tave Pé doya

10
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dé nonce pu bli que ment en 1905 les la cunes de la pré pa ra tion in tel lec‐ 
tuelle de ses col lègues, qu’il ac cuse de mé con nais sance des règles
tac tiques de conduite des troupes et aux quels il re proche une
connais sance in suf fi sante de la to po gra phie des zones fron ta lières
sur les quelles pèse la me nace d’un éven tuel conflit avec l’Al le magne .14

Parce que la guerre mo derne consomme une quan ti té in édite
d’armes, de mu ni tions, de vé hi cules, de car bu rants et de vivres, la
pré pa ra tion mi li taire en temps de paix doit en troi sième lieu concer‐ 
ner l’or ga ni sa tion de la pro duc tion na tio nale  : « pa ral lè le ment à une
pré pa ra tion stric te ment mi li taire est né ces saire une pré pa ra tion in‐ 
dus trielle adé quate 15 ».

11

1.4. Les règles de conduite de la guerre

En temps de guerre, Dou het pré co nise d’abord la pru dence dans
l’éva lua tion de la si tua tion tac tique, stra té gique et lo gis tique ainsi que
des in ten tions de l’ad ver saire, car selon lui il est tou jours pré fé rable
de ne pas le sous- estimer, de ne nour rir au cune illu sion et de se pré‐ 
pa rer au pire des scé na rii. Com men tant la ma nœuvre al le mande en
di rec tion de Paris en sep tembre 1914, il ob serve que le grand état- 
major im pé rial a dû sous- estimer la ca pa ci té du grand quar tier gé né‐ 
ral fran çais à prendre toute la me sure de la si tua tion et à pro fi ter des
in con vé nients que cette ma nœuvre com por tait pour les troupes al le‐ 
mandes, qu’elle fra gi li sait en éti rant exa gé ré ment leurs lignes de
com mu ni ca tion. Dou het constate au contraire que les Fran çais ne
sont pas tom bés dans le piège qui leur était tendu. En s’abs te nant de
li vrer une ba taille qui au rait pu les conduire à une dé faite ir ré mé‐ 
diable et en tem po ri sant pour ré or ga ni ser leur dis po si tif, ils ont su au
contraire tirer pro fit des dé fauts de l’im pru dente ma nœuvre ad verse.
Il en tire la conclu sion sui vante :

12

[…] il faut tou jours nour rir le plus grand res pect pour l’en ne mi, en le
consi dé rant, par pru dence, tou jours plus malin que nous, en sup po ‐
sant qu’il agit tou jours de la ma nière qui lui est la plus fa vo rable et la
plus dé fa vo rable pour l’ad ver saire. 
Quand nous au rons tout dis po sé pour parer à l’éven tua li tés la plus
dan ge reuse pour nous, si l’en ne mi se ré vèle en pra tique mois malin
et moins in tel li gent que nous, tant mieux, nous se rons tou jours en
me sure de parer aux éven tua li tés les moins dan ge reuses. 
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Ce grand res pect pour l’en ne mi est ab so lu ment in dis pen sable à la
guerre quel que soit l’en ne mi, petit ou grand. Le contraire, c’est- à-
dire le mé pris en vers celui que l’on com bat, est symp tôme d’or gueil
im bé cile et de va ni té mes quine 16.

Dou het veut, en deuxième lieu, le maxi mum de concen tra tion des
forces dans un but of fen sif, com pa tible avec le dé ploie ment d’un ro‐ 
buste dis po si tif dé fen sif en me sure de conte nir la pous sée ad verse,
car la guerre mo derne de na ture in dus trielle, com bat tue par des ar‐ 
mées de cen taines de mil liers d’hommes dotés d’armes dont la ca‐ 
dence de tir et la vi tesse d’éjec tion des pro jec tiles ont for te ment pro‐ 
gres sé dans le der nier tiers du XIX  siècle, a consi dé ra ble ment accru le
vo lume et la puis sance de feu et par consé quent ren for cé la va leur
des po si tions dé fen sives et rendu l’at taque fron tale plus in cer taine et
plus coû teuse. C’est la rai son pour la quelle Dou het consi dère que l’Al‐ 
le magne a com mis une grave er reur en 1914 en avan çant en ter ri toire
russe en di rec tion de la Vis tule alors même que le sort des opé ra tions
en France était in dé cis :

13

e

Même si les Al le mands avaient pu avoir, si mul ta né ment, sur les deux
théâtres d’opé ra tions, la su pé rio ri té nu mé rique, il au rait été er ro né
de vou loir agir dé ci dem ment sur les deux théâtres ; sur l’un il fal lait
conte nir, sur l’autre faire masse pour mettre de son côté les plus
fortes pro ba bi li tés, pour pou voir, en cas de vic toire, ob te nir une vic ‐
toire com plè te ment dé ci sive. 
C’est ainsi qu’il faut en tendre au jourd’hui le prin cipe de la masse 17

[…].

Enfin, Dou het consi dère que la re cherche de gains ter ri to riaux par‐ 
tiels et in uti le ment coû teux en hommes et en ma té riels doit im pé ra‐ 
ti ve ment céder le pas à la pour suite pa tiente de l’ob jec tif stra té gique
su prême, qui n’est autre que la vic toire fi nale 18. Ce der nier prin cipe
est une com po sante cru ciale de sa pen sée stra té gique. Parce qu’il
fonde sa ré flexion sur l’ex pé rience de la guerre d’usure à ou trance
qu’est le pre mier conflit mon dial, le quel en dé fi ni tive se pro longe es‐ 
sen tiel le ment parce que les bel li gé rants ne veulent pas se conten ter
d’une paix de com pro mis et se battent jusqu’à l’ef fon dre ment de cer‐ 
tains d’entre eux, Dou het re nonce a prio ri à l’idée d’une guerre li mi‐ 
tée dans ses buts et dans les moyens em ployés pour la conduire, en

14
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écar tant une op tion que le théo ri cien prus sien Carl von Clau se witz
pre nait au contraire en consi dé ra tion 19.

2. Une théo rie ré vo lu tion naire

2.1. La ré vo lu tion mi li taire pro vo quée
par l’essor de l’avia tion

L’ori gi na li té de la pen sée de Dou het re pose sur la com bi nai son des
trois prin cipes que nous ve nons d’iden ti fier avec l’idée que le dé ve‐ 
lop pe ment de l’arme aé rienne brise le conti nuum de l’his toire mil lé‐ 
naire de la guerre. Il y voit en effet une au then tique ré vo lu tion  qui
mo di fie ra di ca le ment le phé no mène et en ren force le ca rac tère total
déjà par tiel le ment ex pé ri men té du rant la Grande Guerre, en ef fa çant
dé fi ni ti ve ment la dis tinc tion entre com bat tants et ci vils et en fai sant
peser sur ces der niers, in dé pen dam ment du lieu où ils se trouvent, la
me nace d’une des truc tion venue du ciel dès lors que les bel li gé rants
au ront re cours au bom bar de ment stra té gique mas sif : un ini tium his‐ 
to rique qui n’est pas sans ana lo gie avec la théo rie marxiste- léniniste,
avec la quelle la pen sée dou hé tienne par tage la pré ten tion axio ma‐ 
tique à l’ob jec ti vi té scien ti fique.

15

20

En at tri buant à l’em ploi stra té gique de l’arme aé rienne la ca pa ci té
d’abré ger les conflits et, par consé quent, de sus ci ter des pertes beau‐ 
coup plus faibles que celles pro vo quées par la guerre d’usure com bat‐ 
tue dans les tran chées, Dou het adopte une vi sion ty pi que ment ra tio‐ 
na liste au sein de la quelle la stra té gie est conçue comme un uni vers
clos, régi par des règles qui lui sont propres, c’est- à-dire comme un
en semble de prin cipes va lables pour tous les conflits pos té rieurs à
l’avè ne ment de l’air power. Selon lui, la guerre est un phé no mène ra‐ 
tion nel ca rac té ri sé par des constantes que les mi li taires peuvent et
doivent étu dier dans le but de pré voir l’évo lu tion de la forme qu’elle
pren dra et de for mu ler une théo rie pres crip tive qui leur per mette
tout à la fois de bâtir des forces ar mées par fai te ment ca pables de ré‐ 
pondre aux be soins que l’on peut dé duire de cette évo lu tion et de les
em ployer de la ma nière la plus ef fi cace pour par ve nir à vaincre.

16
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2.2. Une théo rie pra tique de la guerre
Cette théo rie pres crip tive est for mu lée avec une rare ef fi ca ci té dans
un mé mo ran dum que Dou het ré dige en jan vier 1916 pour convaincre
les chefs mi li taires et les di ri geants po li tiques de la né ces si té de
mener une guerre aé rienne de grande en ver gure. Ce texte nous pa‐ 
raît re vê tir une im por tance ca pi tale dans l’his toire de la pen sée mi li‐ 
taire, pour deux rai sons. En pre mier lieu, il jette les bases doc tri nales
du bom bar de ment stra té gique en re com man dant que la cam pagne
aé rienne soit « im pré vue, vio lente et pous sée à fond […], menée mas‐ 
si ve ment et par consé quent au moyen de nom breuses uni tés d’ap pa‐ 
reils puis sants, agis sant sur un unique ob jec tif, armés de bombes
conte nant une grande quan ti té d’ex plo sif  ». En se cond lieu, le mé‐ 
mo ran dum dé fi nit l’ad ver saire comme un sys tème com plexe dont les
dif fé rentes com po santes doivent être prises suc ces si ve ment pour
cibles et mé tho di que ment dé truites afin de pa ra ly ser et de dé man te‐ 
ler l’en semble. Pour que l’of fen sive soit vic to rieuse, il faut en effet :

17

21

a�� Pro cé der à la des truc tion sys té ma tique des moyens de pro duc tion
de la na tion ad verse, de sa ri chesse, de ses res sources, de son moral ;

b�� Cou per les com mu ni ca tions entre le pays et l’armée en ne mie, en
l’iso lant com plè te ment, et en em pê chant ainsi l’af flux de ré serves
d’hommes, de ma té riels et de ra vi taille ment ;

c�� Consti tuer, der rière le front que l’on veut at ta quer, une zone de dé ‐
sert et de dé vas ta tion ;

d�� At ta quer ce front une fois que la cou pure des com mu ni ca tions avec
l’ar rière l’a ané mi sé et dé mo ra li sé .22

Comme An toine Jo mi ni , Dou het est donc l’au teur d’une théo rie pra‐ 
tique de la guerre, presque une doc trine prête à l’em ploi , contrai re‐ 
ment à la théo rie pure for mu lée par Clau se witz qui dé fi nit la guerre
de ma nière abs traite – la « guerre ab so lue » – et en éta blit la « gram‐ 
maire  » afin d’ins pi rer le ju ge ment stra té gique, sans aller tou te fois
jusqu’à for mu ler des pres crip tions ap pli cables à n’im porte la quelle
des ma ni fes ta tions em pi riques – la « guerre réelle » – de l’idéal type .

18
23

24

25
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2.3. Une théo rie an his to rique de la
guerre
Tou te fois, il est un point sur le quel la théo rie de Dou het dif fère pro‐ 
fon dé ment du sys tème du stra tège suisse, comme d’ailleurs des idées
de Clau se witz, car tous deux fon daient leur ré flexion sur l’étude des
guerres du passé, en par ti cu lier celles de l’époque de Fré dé ric II de
Prusse et de l’ère na po léo nienne, et ils ne pen saient pas que les
conflits du futur pussent s’écar ter ra di ca le ment de ces mo dèles.

19

Dou het fonde au contraire sa théo rie sur la cer ti tude axio ma tique
que l’avè ne ment de l’aé ro plane en traîne une vé ri table mu ta tion gé né‐ 
tique de la guerre qui inau gure une nou velle époque de son his toire,
dans la quelle rien ne sera plus comme avant. Sous sa forme nou velle,
celle- ci ne pour ra plus connaître de va ria tions, si ce n’est du point de
vue de l’in ten si té, consé cu tives au pro grès de la tech nique aé ro nau‐ 
tique, et il de vient par consé quent im pos sible de tirer le moindre en‐ 
sei gne ment va lable de l’exa men des conflits du passé  : « Le fait que
les théo ries de guerre ne peuvent être mises à l’épreuve de l’ex pé‐ 
rience en temps de paix, in duit ceux qui étu dient la guerre à trop se
ser vir de l’ex pé rience four nie par les guerres du passé pour pré pa rer
les conflits fu turs 26.  » Lo gi que ment convain cu qu’il se rait in utile et
même dom ma geable de s’ins pi rer des sys tèmes stra té giques éla bo rés
avant la ré vo lu tion pro vo quée par l’avion, Dou het n’hé site d’ailleurs
pas à railler ses pré dé ces seurs les plus cé lèbres, comme en té moigne
ces consi dé ra tions iro niques for mu lées à l’en contre de Jo mi ni, avec
le quel il par tage pour tant la pro pen sion à éla bo rer une théo rie pra‐ 
tique de la guerre ap pli cable en tout lieu et de tout temps :

20

Je re grette im men sé ment si le baron Jo mi ni en l’an de grâce 1837
com mit une bourde au sujet des ré per cus sions qu’au raient eus les
per fec tion ne ments des armes à feu, mais cela m’in cline tou jours plus
à pen ser qu’il faut rai son ner avec son propre cer veau et non point
avec celui des morts, fussent- ils d’illustres per son nages .27
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3. Une pen sée qui os cille entre
ra tio na lisme et vi sion pro phé ‐
tique

3.1. Des bases tech nos cien ti fiques fra ‐
giles

L’idée selon la quelle le bom bar de ment stra té gique au rait pu abré ger
le car nage de la Grande Guerre et al lait de ve nir l’arme dé ci sive par
ex cel lence est in tel lec tuel le ment sé dui sante. Mais il s’agit d’une
concep tion ex ces si ve ment ri gide et dog ma tique, pri vée du plus élé‐ 
men taire sens cri tique et des bases tech niques et scien ti fiques qui
au raient dû per mettre à Dou het de prendre conscience des contra‐ 
dic tions et des la cunes qui dis qua li fient les axiomes sur les quels il
fon dait sa théo rie.

21

Ar tilleur de for ma tion, il a des connais sances ma thé ma tiques, mais il
n’est pas in gé nieur. Au début de sa car rière mi li taire, il est alors lieu‐
te nant, du rant l’année aca dé mique 1899-1900, il suit le cours d’élec‐ 
tro tech nique de l’École Ga li leo Fer ra ris éta blie au près du Musée in‐ 
dus triel de Turin, où il n’exis tait pas en core de fa cul té uni ver si taire
pour for mer les in gé nieurs, celle- ci ne vit le jour qu’en 1906. Il sort
pre mier d’une pro mo tion qui com por tait quatre- vingt-treize étu‐
diants, en ma jo ri té des in gé nieurs et des col lègues of fi ciers d’ar tille rie
comme lui, en pré sen tant un mé moire consa cré aux mo teurs élec‐ 
triques in ti tu lé Cal co lo dei mo to ri a campo ro tante (Cal cul des mo‐ 
teurs à champ ro ta tif). C’est le pre mier d’une série d’écrits tech niques
d’une va leur scien ti fique très mo deste que Dou het ré dige jusqu’en
1908, sur des su jets aussi va riés que l’élec tro tech nique, les ap pli ca‐ 
tions mi li taires po ten tielles de l’au to mo bile et les très basses tem pé‐ 
ra tures 28.

22

Dou het se veut même in ven teur et dé pose plu sieurs bre vets re la tifs
res pec ti ve ment à un trans for ma teur élec trique 29, à un système au to‐ 
ma ti que d’équilibrage lon gi tu di nal et latéral pour aéroplane, grâce
au quel un avion Ca pro ni Ca.25 au rait volé à com man des bloquées à

23
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deux re pri ses à l’été 1914 30, et à un ap pa reil pho to gra phi que au to ma‐ 
ti que spécialement conçu pour la pho to gra phie aérienne 31.

Mais le prin ci pal dé faut de la théo rie éla bo rée par Dou het ne ré sulte
pas des li mites de sa for ma tion scien ti fique. Il ré side dans la croyance
en l’im pos si bi li té ab so lue d’op po ser la moindre dé fense ef fi cace à une
of fen sive aé rienne mas sive, fon dée sur le pos tu lat qu’en créant la sur‐ 
prise stra té gique in dé pen dam ment des opé ra tions ter restres et ma ri‐ 
times, l’avion se rait tou jours et par tout en me sure de semer le trouble
sur les ar rières des forces ad verses et de ter ro ri ser la po pu la tion des
contrées bom bar dées 32.

24

Or en rai son nant de la sorte, Dou het dé laisse di vers pro blèmes lo gis‐ 
tiques sus cep tibles de dé men tir son sys tème. En par ti cu lier, il tient
pour cer tain que la pro duc tion d’avions et la sé lec tion et la for ma tion
des pi lotes in dis pen sables pour as su rer les mis sions aé riennes doit
au to ma ti que ment suivre le rythme de la cam pagne de bom bar de‐ 
ments alors qu’en réa li té, comme l’a jus te ment re mar qué l’his to rien
mi li taire William son Mur ray, au cours de la Grande Guerre, les taux
de pertes dans les rangs des per son nels na vi gants, pi lotes, mi‐ 
trailleurs et ob ser va teurs, fut si élevé qu’il est com pa rable à celui en‐ 
re gis tré dans l’in fan te rie 33.

25

En outre, les bases tech niques de la théo rie de Dou het re posent sur
une ap pré cia tion er ro née du cadre ma té riel dans le quel se dé rou le‐ 
rait l’of fen sive aé rienne qu’il pré co nise. Tout d’abord, les condi tions
mé téo ro lo giques ne per mettent pas tou jours de voler, et en core
moins de bom bar der avec toute la pré ci sion re quise. Il convient aussi
de tenir compte des ava ries qui peuvent sur ve nir en vol et de l’op po‐ 
si tion de la chasse ad verse. En rai son nant dans l’abs trait avec une
cer ti tude qu’il croit ma thé ma tique, Dou het omet d’en vi sa ger qu’il
existe au moins trois obs tacles po ten tiels à la réus site d’une cam‐ 
pagne de bom bar de ment stra té gique  : il est rare que tous les ap pa‐ 
reils par viennent sur l’ob jec tif qui leur a été as si gné, soit parce que les
équi pages ne réus sissent pas à re pé rer la cible, soit parce que les
avions sont dé truits ou frei nés dans leur in cur sion par les dé fenses
aé riennes et an ti aé riennes de l’en ne mi et se trouvent à court de car‐ 
bu rant  ; le lan cer des bombes n’est ja mais ni par fai te ment pré cis ni
ré par ti de ma nière plei ne ment ho mo gène sur l’ob jec tif visé  ; la cible
elle- même n’est pas une su per fi cie abs traite, elle a une consis tance
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to po gra phique et ma té rielle et par consé quent une cer taine ca pa ci té
de ré sis ter à la des truc tion, que Dou het ne prend ja mais en consi dé‐ 
ra tion.

Pour toutes ces rai sons, il s’ap pa rente plus à un adepte de la pen sée
scien tiste du XIX  siècle, qu’à un dis ciple de la ra tio na li té scien ti fique
propre au monde des in gé nieurs qui com mencent à peu pler les bu‐ 
reaux d’études des so cié tés de construc tion aé ro nau tique qui
prennent leur essor pen dant la Pre mière Guerre mon diale. On pour‐ 
rait même aller jusqu’à émettre l’hy po thèse que son sys tème stra té‐ 
gique re lève plu tôt de la politique- fiction.

27

e

3.2. Un dé tour par la politique- fiction

Le scé na rio d’une cam pagne mas sive de bom bar de ment aé rien est en
effet au cœur d’un mé diocre roman de politique- fiction que Dou het
achève d’écrire en mai 1918, mais qui n’est pu blié qu’en 1919 au len de‐ 
main im mé diat de la Pre mière Guerre mon diale. Dans cet ou vrage,
in ti tu lé Come finì la Grande Guer ra. La vit to ria alata 34 (Com ment prit
fin la Grande Guerre. La vic toire ailée), il ima gine que les puis sances
de l’En tente ont ap pli qué ses idées en bâ tis sant une flotte aé rienne
in ter al liée forte de 10 200 ap pa reils, 4 200 avions de com bat blin dés
armés de six mi trailleuses et 6  000 bom bar diers dotés de trois mi‐ 
trailleuses et em por tant 300 kilos d’ex plo sifs et de gaz as phyxiants.

28

Cette ar ma da est en me sure de mener pen dant plu sieurs se maines
consé cu tives une vio lente of fen sive en ter ri toire al le mand, en pre‐ 
mier lieu contre les prin ci paux centres ur bains dans le but de sus ci ter
la pa nique chez les ci vils, de les contraindre à ces ser toute ac ti vi té
pro fes sion nelle et de les pous ser à la ré volte contre les au to ri tés in‐ 
ca pables de les pro té ger ; en deuxième lieu, en ci blant les in fra struc‐ 
tures de com mu ni ca tion et les sites in dus triels, afin de dé man te ler le
ré seau lo gis tique et le sys tème pro duc tif  ; en der nier lieu, en s’at ta‐ 
quant au dis po si tif mi li taire de l’ad ver saire que les deux pre mières
phases de la cam pagne ont coupé de ses bases, donc privé de ra vi‐ 
taille ment et mis dans l’im pos si bi li té d’or ga ni ser une chaîne de com‐ 
man de ment ef fi cace.

29

L’ob jec tif stra té gique est de contraindre à la ca pi tu la tion l’Al le magne
et ses par te naires, en bri sant leurs res sources ma té rielles et mo rales.

30
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Dou het met alors en scène les chefs de la flotte aé rienne de l’En tente
at ter ris sant en pleine nuit au quar tier gé né ral du Kai ser Guillaume II,
où celui- ci est en confé rence avec les sou ve rains des pays al liés du
Reich, por teurs d’un ul ti ma tum au ton apo ca lyp tique  : red di tion im‐ 
mé diate, ou bien des truc tion im pi toyable des villes al le mandes .35

Dans un autre pas sage du livre, Dou het dé crit une at taque menée par
deux es cadres com po sées cha cune de 60 ap pa reils. Il les re pré sente
comme une masse mé ca nique com pacte et presque im pé né trable de
forme ri gou reu se ment géo mé trique, en pro je tant dans l’ima gi naire de
la guerre aé rienne les ordres de ba taille de la guerre ter restre co di‐ 
fiés au cours des siècles par des gé né ra tions de pen seurs mi li taires :

31

[…] la masse en ne mie pré sen tait une forme que l’on pou vait dé fi nir
pa ral lé lé pi pède, c’est- à-dire que les ap pa reils étaient dis po sés sur
quatre couches su per po sées à 150-200 mètres d’al ti tude d’une
couche à l’autre, et cha cune de celles- ci était consti tuée d’une co ‐
lonne de 5 ap pa reils de front sur 6 de pro fon deur […]. 
Cette es pèce de pa ral lé lé pi pède vo lant pré sen tait donc 20 ap pa reils
de front, 24 sur les flancs et 30 à la base. Du fait de cette dis po si tion
et des mi trailleuses dont chaque ap pa reil était doté, la puis sance de
feu du pa ral lé lé pi pède était de 40 mi trailleuses de face, 80 à l’ar rière,
96 sur les flancs et 120 sur les faces su pé rieures et in fé rieures .36

Dou het conclut en af fir mant que la réa li sa tion du scé na rio stra té‐ 
gique qu’il a ima gi né au rait à coup sûr per mis à l’En tente de rem por‐ 
ter une vic toire écra sante, ra pide – « ainsi en huit jours pou vait finir
la grande guerre »  – et moins coû teuse en hommes et en res sources
fi nan cières et ma té rielles que la guerre d’usure com bat tue dans les
tran chées : une af fir ma tion ha sar deuse, lé gi time dans le contexte de
la fic tion ro ma nesque, mais contraire à la réa li té du contexte his to‐ 
rique du pre mier conflit mon dial et de ses len de mains im mé diats,
pour au moins trois ordres de mo tifs.

32

37

3.3. Réa lisme ou vi sion pro phé tique ?
En pre mier lieu, Dou het n’ex plique pas com ment l’En tente au rait pu
fa bri quer les mil liers d’avions sup plé men taires et for mer les cen taines
d’avia teurs sans les quels la flotte aé rienne géante qu’il met en scène
n’au rait ja mais vu le jour. Faute d’une es ti ma tion ob jec tive des coûts et
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d’une éva lua tion réa liste des be soins en ma tières pre mières, en ou‐ 
tillage et en per son nels, son sché ma stra té gique reste du do maine de
la fic tion.

Et si d’aven ture il se risque à faire des pré vi sions, elles sont de pure
fan tai sie, comme le montrent les cal culs qui étayent son hy po thèse
d’une cam pagne de bom bar de ment de trois mois. Il es time né ces saire
de construire préa la ble ment en vi ron 50  000 avions en une seule
année et de main te nir en suite un rythme men suel de 300 exem‐ 
plaires pour com bler les pertes in évi tables. Il s’agit de quan ti tés sans
com mune me sure avec l’ef fort pro duc tif ef fec ti ve ment réa li sé par les
bel li gé rants, puisque la réa li sa tion du scé na rio dou hé tien au rait im‐ 
po sé non seule ment de consti tuer en 12 mois une flotte de 12 500 ap‐ 
pa reils, soit l’équi valent de toute la pro duc tion aé ro nau tique ita lienne
pen dant la Grande Guerre, mais en core d’en fa bri quer au total un
nombre ap proxi ma ti ve ment égal à la pro duc tion fran çaise, qui fut
quatre fois su pé rieure à celle de son allié trans al pin.

34

En se cond lieu, Dou het n’a pas non plus une vi sion réa liste des ef fets
ma té riels des bom bar de ments aé riens. À par tir d’une no tion abs traite
qu’il nomme « su per fi cie des truc tible  », il pos tule que 100 kilos d’ex‐ 
plo sif sont suf fi sants pour en dom ma ger de ma nière ir ré ver sible un
quel conque carré de ter rain de 50 mètres de côté, soit 100 quin taux
d’ex plo sif pour un carré de 500  mètres de côté. Il af firme en outre
qu’une es ca drille de 10 avions doit être en me sure de dé ver ser ses
bombes de façon suf fi sam ment uni forme pour que plus de 75  % de
celles- ci tombent dans un cercle de 500 mètres de dia mètre.

35
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Le même ins tinct vi sion naire anime Dou het jusqu’à la fin de sa vie,
puisque dans son tout der nier texte, un ar ticle pu blié post hume en
mars 1930 dans la revue of fi cielle de l’armée de l’air ita lienne 39, il
ima gine un conflit aé rien entre l’Al le magne et la France al liée à la Bel‐ 
gique, au cours de la quelle des vagues de cen taines de bom bar diers
dé truisent des villes en tières. Une au then tique guerre- éclair rem por‐ 
tée en deux jours seule ment par l’Al le magne, en dépit des lourdes
pertes in fli gées à ses forces aé riennes et des raids de re pré sailles
menés sur son ter ri toire, avec pour ré sul tat des di zaines de centres
ur bains belges et fran çais ré duits en cendres, des cen taines de mil‐ 
liers de ci vils en proie à la pa nique, des di ri geants po li tiques et mi li‐ 
taires aba sour dis et im puis sants, des forces ter restres en gluées dans
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le lourd en gre nage de la mo bi li sa tion : un conflit d’une ex trême vio‐ 
lence, mais moins san glant que la Grande Guerre, en rai son même de
sa ra pi di té.

La même fan tai sie ins pire aussi un autre théo ri cien de la guerre aé‐ 
rienne, qui n’a ni la re nom mée ni l’au dace de Dou het puisque contrai‐ 
re ment au gé né ral ita lien il ne re nonce pas à re cher cher la dé ci sion
aux moyen des opé ra tions ter restres : dans un livre paru en 1923, cet
of fi cier fran çais, le com man dant Mar cel Jau neaud, af firme que le pro‐ 
grès tech nique de vrait un jour per mettre de consti tuer une flotte aé‐ 
rienne com po sée « de vé ri tables for te resses vo lantes  » en me sure
de mener une of fen sive mas sive dans la pro fon deur du ter ri toire ad‐ 
verse .

37

40

41

Nous igno rons si Jau neaud avait connais sance du maître livre de
Dou het Il Do mi nio dell’aria pu blié deux ans avant le sien ; nous ne sa‐ 
vons pas non plus si le théo ri cien ita lien avait lu l’ou vrage de son col‐ 
lègue fran çais à l’époque où, dans son der nier texte, il ima gi nait le
scé na rio d’un conflit aé rien op po sant la France et la Bel gique à l’Al le‐ 
magne. Mais il est trou blant de consta ter que Jau neaud avait en vi sa gé
un sce na rio assez si mi laire, quoique beau coup plus sché ma tique et
en même temps bien plus poé tique, en met tant en scène une guerre
entre la France et l’em pire ima gi naire des Tol tèques, c’est- à-dire la
my thique At lan tide res sur gie de l’océan, rem por tée par les Fran çais
grâce à leur « avia tion d’ac tion loin taine » em ployée à la des truc tion
des sites in dus triels, des voies de com mu ni ca tion et des villes de l’ad‐ 
ver saire au moyen de bombes ex plo sives et de sub stances toxiques .
Dans le sombre épi logue de l’ar ticle de Dou het,

38

42

Au jourd’hui entre 16 et 17 heures, l’Armée Aé rienne, en lé gi time dé ‐
fense des villes al le mandes, a été contrainte de dé truire les villes de
Namur, Sois sons, Châ lons et Troyes op por tu né ment aver ties et que
les gou ver ne ments al liés ont pu faire éva cuer. 
De main, l’Armée Aé rienne pour sui vra son ac tion mé tho dique vi sant à
em pê cher la concen tra tion des ar mées al liées .43

on pour rait en tendre comme un écho, mais à rôles ren ver sés, de la
conclu sion triom phale du récit de Jau neaud :
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La flotte tol tèque a cédé de vant la nôtre ; elle s’est abri tée dans la
grande rade de Roui na der rière des ri deaux de mines flot tantes, im ‐
puis sante à sor tir, et déjà à moi tié dé truite. De main l’avia tion et l’hy ‐
dra via tion d’ac tion loin taine iront cou ler sur place ce qu’il en reste 44.

Conclu sion
En dé fi ni tive, le mé rite his to rique de Dou het ré side sans conteste
dans le fait que sa théo rie a sus ci té un débat, que l’on ne sau rait
d’ailleurs consi dé rer comme dé fi ni ti ve ment clos, au sujet de la ca pa‐ 
ci té des forces aé riennes à contri buer de ma nière dé ci sive à la vic‐ 
toire dans les conflits du monde contem po rain. Il convient éga le ment
de lui re con naître le mé rite d’avoir su ex po ser ses idées dans une
langue im pec ca ble ment géo mé trique, qui n’est pas sans rap pe ler le
verbe cris tal lin d’un autre grand clas sique de la stra té gie, le comte
Jacques de Gui bert .

40

45

Cette pa ren té sty lis tique, que la dis tance sé pa rant l’idiome ita lien de
la langue fran çaise ne sau rait dis si mu ler, se double d’une pa ren té
concep tuelle. Les deux pen seurs mi li taires fondent leur ré flexion res‐ 
pec tive sur des prin cipes qu’ils ré putent uni ver sels et qu’ils consi‐ 
dèrent comme les élé ments consti tu tifs de ce que l’on a cou tume
d’ap pe ler l’art de la guerre, la quelle pour eux est en réa li té une
science  : prin cipe de la concen tra tion des forces – il faut guer royer
en masse et ne pas re cher cher la dé ci sion si mul ta né ment en di vers
lieux du théâtre d’opé ra tions  ; prin cipe de l’éco no mie des moyens –
l’homme et le ma té riel sont pré cieux, les res sources fi nan cières et
pro duc tives ne sont pas in épui sables ; prin cipe de l’avan tage tech no‐ 
lo gique – il faut sa voir ex ploi ter la su pré ma tie tem po raire que les
avan cées de la tech nique pour rait of frir  ; prin cipe de l’ini tia tive – la
vic toire passe par une of fen sive brus quée et ra pide en ter ri toire ad‐ 
verse.

41

Comme le no tait déjà le ma ré chal Pé tain dans sa pré face à l’étude que
le co lo nel Vau thier avait consa crée à la pen sée mi li taire de Dou het, la
théo rie du gé né ral ita lien, si no va trice et même ré vo lu tion naire en
rai son de sa re ven di ca tion in tran si geante de la pré pon dé rance stra‐ 
té gique des opé ra tions aé riennes, peut pour tant être consi dé rée
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ABSTRACTS

Français
Une tra di tion his to rio gra phique so li de ment éta blie, inau gu rée en 1935 par
l’ou vrage pion nier du co lo nel Paul Vau thier, un ar tilleur membre de l’état- 
major du ma ré chal Phi lippe Pé tain, consi dère à juste titre Giu lio Dou het
comme un des prin ci paux no va teurs de la pen sée stra té gique contem po‐ 
raine. Tou te fois cette tra di tion ne rend pas plei ne ment compte de la na ture
in trin sè que ment pa ra doxale de la théo rie du gé né ral ita lien, qui nous pa raît
ré sul ter de la com bi nai son de plu sieurs dé marches in tel lec tuelles ap pa rem‐ 
ment contra dic toires entre elles. Fon dée sur l’iden ti fi ca tion et sur l’ap pli ca‐ 
tion de quelques prin cipes pri mor diaux de pré pa ra tion et de conduite de la
guerre, la pen sée mi li taire de Dou het peut en effet, par cer tains côtés, être
consi dé rée comme pro fon dé ment clas sique ; par ailleurs, elle naît de la cer‐ 
ti tude que le dé ve lop pe ment de l’avia tion mi li taire ré vo lu tionne la forme
même de la guerre ; enfin, quelques- uns de ses écrits sont in dé nia ble ment
ins pi rés par une fan tai sie vi sion naire qui les ap pa rente plus à la politique-
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 fiction qu’à une ré flexion stra té gique orien tée vers la re cherche de so lu tions
réa listes.

English
A solidly es tab lished his tori ograph ical tra di tion, in aug ur ated in 1935 by the
pi on eer ing work of Col onel Paul Vau th ier, a gun ner on the staff of Field
Mar shal Phil ippe Pétain, rightly con siders Gi ulio Douhet to be one of the
main in nov at ors of con tem por ary stra tegic think ing. How ever, this tra di tion
does not fully ac count for the in trins ic ally para dox ical nature of the Italian
gen eral’s the ory, which res ults from the com bin a tion of sev eral ap par ently
con tra dict ory in tel lec tual ap proaches. Foun ded on the iden ti fic a tion and
ap plic a tion of a few fun da mental prin ciples of war pre par a tion and war fare,
Douhet’s mil it ary thought can, in some ways, be con sidered pro foundly
clas sical; how ever, it is born out of the cer tainty that the de vel op ment of
mil it ary avi ation is re volu tion ising the very form of war fare; fi nally, some of
his writ ings are un deni ably in spired by a vis ion ary fantasy that seems more
akin to polit ical fic tion than to stra tegic think ing ori ented to wards the
search for real istic solu tions.
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